
RECONSTRUCTION DES BASSINS
D’ÉCRÊTEMENT DES CRUES 
DE LA SAVOUREUSE 
ET DE LA ROSEMONTOISE

Document d’information

Pourquoi 
aménager des bassins ?

De lourds dégâts dans l’Aire urbaine
lors des grandes crues
En février 1990, une crue centennale de la
Savoureuse cause de lourds dégâts dans
toute l’Aire urbaine, chez les particuliers et
au sein d’entreprises comme PSA à
Sochaux. Pour éviter le renouvellement
d’une telle catastrophe, le Conseil général
a alors mis en œuvre un programme de
restauration des rivières et de maîtrise des
inondations, en partenariat avec le Pays de
Montbéliard. Lors de la crue des 29 et 30
décembre 2001, la rupture de trois bassins
de rétention a causé d’importants dom-
mages à Éloie et Valdoie. Les expertises ont
mis en évidence la responsabilité du con-
cepteur et de l’entreprise, mais ont aussi
confirmé l’intérêt du projet.

Protéger les populations 
et les activités économiques
Deux impératifs ont été assignés à la nou-
velle équipe chargée de la remise en état de
ces ouvrages : concevoir des dispositifs les
plus efficaces possibles, permettant de
préserver efficacement l’Aire urbaine, et
mettre tout en œuvre pour assurer aux
riverains qui, par solidarité, acceptent ces
ouvrages, le niveau de sécurité qu’ils sont
en droit d’attendre.

Bassins
de Chaux

Projet financé dans le cadre
du Fonds Européen de Développement Régional
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La réfection
des prises d’eau
Dériver l’eau de la rivière
en cas de crue
Les prises d’eau sont l’élément le plus im-
portant du dispositif. Leur rôle est de dériver
une partie de l’eau de la rivière vers les
bassins de rétention et ainsi d’abaisser le
niveau de la crue. Le système est optimisé
en fonction du niveau mesuré lors de la crue

centennale en 1990 à Belfort. De Valdoie
jusqu’à l’entrée dans le Doubs, le débit de la
rivière est alors abaissé d’environ 40 m3/s,
ce qui réduit considérablement la puissance
de la crue et donc les risques pour les per-
sonnes et les biens. Au-delà des calculs, un
modèle à échelle réduite a été réalisé pour
vérifier leur bon fonctionnement et assurer
leur mise au point.

Le fonctionnement des prises d’eau
Lorsque l’eau atteint un certain niveau, un
volet métallique s’ouvre automatiquement
et les bassins commencent à se remplir. Un
orifice, le « dalot » permet de calibrer l’ar-
rivée d’eau et garantit des entrées quasi-
constantes, assurant l’équilibre des
prélèvements entre la Savoureuse et la
Rosemontoise. Un dispositif de vannes per-
met de stopper les entrées d’eau en cas de
problème quelconque.

En cas de crues très importantes, dif-
férents dispositifs permettent de limiter
les entrées d’eau et d’éviter toute sur-
charge des bassins.

La reprise
des déversoirs
Évacuer l’eau des bassins
Chaque bassin est muni d’un déversoir. Son
rôle est, lorsqu’un bassin est plein, d’évacuer
l’eau vers le bassin situé en aval, et une fois
les bassins pleins, d’assurer le retour de l’eau
à la rivière. Initialement, leurs dimensions
avaient été mal calculées, et leur résistance
n’était pas suffisante.

Des déversoirs plus larges
Le choix a été fait de réaliser des déversoirs
très larges (près de trois fois la largeur ini-
tiale), afin qu’ils soient à même d’évacuer les
débits entrant dans les bassins même lors
des crues les plus importantes, sans que la

lame d’eau qui les franchit ne dépasse 0,25
mètre de hauteur. Ils ne supportent ainsi que
des efforts modérés, ce qui est la meilleure
garantie de leur tenue.

Des ouvrages consolidés
Une ouverture est réalisée dans la crête de la
digue. L’eau passe sur une grille métallique
remplie de blocs de pierre, elle-même con-

fortée par une poutre en béton garantis-
sant sa stabilité. L’eau s’écoule ensuite sur
un enrochement, pour aboutir dans le
bassin suivant. L’emplacement des bassins
aval a été choisi afin que la hauteur de la
chute d’eau soit la plus faible possible,
toujours par mesure de sécurité.

La réfection
des digues
Assurer l’étanchéité
Sur la face amont de chacune des digues
est placée une importante couche d’argile,
couche atteignant plusieurs mètres d’é-
paisseur. Ce matériau est très peu per-
méable. L’enjeu est d’éviter que l’eau
puisse circuler dans les corps de digue et
ainsi compromette leur stabilité. Ce dis-
positif se prolonge dans les fondations de
la digue, jusqu’à plusieurs mètres de pro-
fondeur, afin d’éviter que le même
phénomène se produise par-dessous la
digue. C’est la partie la plus longue et la
plus coûteuse des opérations : l’ensemble
des digues représente en effet une
longueur de près de dix kilomètres.

Augmenter la hauteur
Enfin, la hauteur des digues est augmen-
tée, afin d’éviter tout risque de déborde-
ment et de disposer ainsi de marges de
sécurité supplémentaires. Cette précau-
tion est indispensable pour faire face en

particulier aux vagues car lors de très
fortes crues, les précipitations sont im-
portantes et s’accompagnent parfois de
vents très violents.

Bien évidemment, l’ensemble des brèches,
et plus généralement l’ensemble des dom-
mages subis par les ouvrages depuis 2001,
sont réparés.

Des travaux pour réparer les bassins
Les travaux ont deux objectifs centraux : que les dispositifs soient les plus efficaces possibles, et
qu’ils offrent les plus larges garanties quant à leur sécurité. Ils se décomposent en trois chantiers
principaux: la réfection des prises d’eau, la reprise des déversoirs et la réfection des digues.

Coté bassinsCoté bassinsCoté bassins

FONDATION

ÉTANCHÉITÉ 
DE LA DIGUE (ARGILE)

Coupe type de la digue

Schéma d’un ouvrage
de prise d’eau



Contacts
Conseil général

du Territoire de Belfort
Direction de l’environnement

Jean Azens - Tél. 03 84 90 93 33
Courriel : conseil.general@cg90.fr

Retrouvez tous les documents
concernant les bassins
d’écrêtement des crues
et suivez l’avancée des travaux
en images sur www.cg90.fr
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Calendrier
des travaux

Octobre 2010 :
Début du chantier
Octobre 2010-mai 2011 :
Acheminement d’argile par camion
Avril 2011-octobre 2013 :
Réfection des digues,
des déversoirs et des prises d’eau
Novembre 2012 :
Remise en service des bassins de Chaux 
et de Sermamagny

La découverte d'importantes malfaçons sur les bassins
de Grosmagny (présence de matériaux instables tels
que des souches d'arbre sous les fondations), liées au
chantier mené en 2001, a entraîné un retard des
travaux.

Zoom sur les contraintes du chantier

140 000 m3 d’argile à transporter
L’élément le plus visible des chantiers est la mise en place
de l’étanchéité des bassins, qui demande le transport de
près de 140 000 m3 d’argile pour les 10 km de digues. Le
matériau est acheminé depuis l’Alsace par camion. Les
itinéraires sont définis en concertation avec les communes.

La traversée des élèves sécurisée
Un soin tout particulier est apporté à la sécurité des riverains,
notamment aux abords des écoles où des personnels sont pris
en charge financièrement par le Conseil général pour assurer
la traversée des élèves.

La réfection des digues
La réfection des trois prises d’eau sur la Savoureuse et la
Rosemontoise et la reprise des déversoirs ne devraient
pas causer de nuisances aux riverains.

Coût
et financement
Montant des travaux :
10 millions d’euros
Le chantier représente un coût total de l’ordre de
10 millions d’euros, comprenant les travaux propre-
ment dits pour environ 9,5 millions d’euros, les frais de
conduite du chantier et des différents contrôles. Les
deux tiers de ces coûts sont liés à la réfection des
digues, un quart à la réalisation des nouvelles prises
d’eau, le restant aux déversoirs.

Pas de coût pour le Conseil général
Ce chantier, malgré son importance, ne pèse pas sur
les finances du Conseil général. Une large part des
coûts est prise en charge par les entreprises
responsables des erreurs commises lors de la
réalisation initiale. Le solde sera couvert à hauteur de
80 % par des subventions de l’État (fonds Barnier de
lutte contre les catastrophes naturelles) et de l’Europe
(FEDER) ; les 20 % restant à charge du Conseil général

sont d’ores et déjà inférieurs aux remboursements en
cours de frais d’expertise et de frais d’assurance (plus
de 2,2 millions d’euros ont été obtenus à ce titre).


